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Pour faire face 

à une forte demande mondiale, la production de vins bios passe à la vitesse supérieure. Ici, la Cantina 

Pizzolato près de Trévise en Italie, élabore 5 millions de bouteilles par an - crédit photo : Cantina 
Pizzolato  

Millésime Bio offre une occasion unique de prendre le pouls du marché mondial des vins bios. Cette 

année, les opérateurs se sont montrés particulièrement attentifs aux préoccupations des consommateurs 

avec innovations à souhait et packagings des plus séducteurs.  

« Le Robin des Bois du monde du vin » 

Quand un vin est « foutrement bon », pourquoi ne pas le dire, sans chichi ni fioritures, en gros 

sur l’étiquette ? C’est en tout cas le parti pris de Bodegas Neleman, une société hollandaise 

avec un vignoble dans le Sud de l’Espagne, qui clamait haut et fort sa volonté de rompre avec 

les usages classiques du marketing du vin lors de Millésime Bio. « Just Fucking Good Wine 

est réellement notre meilleure cuvée, primée à de maintes reprises au niveau international  », 

s’est défendu Siebe Meijer de la société Neleman. Celle-ci a fait appel à de jeunes designers 

pour trouver un nom de cuvée et un packaging adapté : « Nous nous voyons un peu comme le 

Robin des Bois du monde du vin. C’est pour faire un pied de nez au snobisme qui entoure le 

vin ». Mais pas que. Derrière, il y a un réel désir de rendre le bio plus simple et accessible, et 

de prôner une approche durable. « Le bio nous amène naturellement à travailler avec les 

cépages autochtones, dont certains, comme le verdil, sont proches de la disparition. Il nous 

pousse également à privilégier des choix de matériaux durables, comme le liège  ». Non pas le 

liège classique avec tout son rituel, mais le bouchon Helix, facile à ouvrir. « En tant 

qu’importateur de vins aux Pays-Bas, Derrick Neleman avait constaté que les gens 

Les vins sans sulfites ajoutés en vogue 

En dehors d’une redistribution des cartes sur le plan géographique, les vins bios sont tirés par 

des évolutions dans le profil des vins. Qu’il s’agisse du label vegan ou de l’absence de sulfites 

ajoutés, de nouvelles préoccupations servent à aiguiser l’appétit des consommateurs pour les 

vins bios. « Le marché américain des vins bios croît fortement et évolue rapidement vers les 

vins sans soufre ajouté », remarque Settimo Pizzolato, dont tous les vins sont par ailleurs 

certifiés vegan depuis 2012. Certains opérateurs hésitent à s’engouffrer dans la brèche : 

« Nous travaillons surtout sur le grand export et faire des vins sans soufre ajouté s’avère trop 

risqué pour nous », explique Daniel Gimenez Alba. Mais globalement, les vins sans sulfites 

ajoutés ont indéniablement la cote. « Nous allons développer notre gamme de vins sans 

sulfites », confirme Chloé Maixandeau de Terre de Vignerons. « Nous proposons déjà une 

cuvée en AOC Bordeaux et étudions des pistes sur d’autres appellations en rouge, voire même 

en blanc et en rosé ». 


